
Eh ben voilà que la conversation
porte sur la technologie (« et c’est
fou comme ça va vite ») et évidem-
ment, comme vous êtes le seul
« branché » du coin, dès que le
mot « Internet » est lâché, tout les
regards se tournent vers vous. Et
vous, après un « ahhh » de cir-
constance et quelques instants de
recueillement, il y a le barrage qui
pète et vous voilà parti. 

« L’Internet c’est vraiment
génial, immense, incroyable, tout,
y’a tout là-dedans, dingue, halluci-
nant… » et puis (peut-être un peu
après) « c’est trop génial, c’est
vraiment trop grand, trop immen-
se, totalement incroyable, trop
dingue » et vous vous arrêtez faute
de souffle ou parce que quelqu’un
se met à parler du film d’hier soir
à la télé. C’est du poncif tout ça,
de l’évidence rabâchée, mais quoi
dire ? Quoi faire ? Et vous, vous
cliquez à n’en plus finir sur des
liens et encore des liens, que de
liens. Et vous vous dites in petto :
« L’Internet c’est vraiment génial,
immense, incroyable, tout, y’a tout
là-dedans, dingue, hallucinant… »
et ça vous fait une petite impres-
sion de déjà vu.

Ce n’est pas simple, je vous
l’accorde volontiers. Ne serait-ce
que trouver quelque chose de pré-
cis dans ce capharnaüm, un sacer-

doce. Gérer ses innombrables
bookmarks (ou signets), ceux
qu’on stocke « pour y passer plus
tard » et puis qu’on ne stocke plus
quand la liste commence à être
plus haute que l’écran, pire que de
remplir une déclaration d’impôts.
Et savoir quoi faire pour éventuel-
lement « exister » sur le Web !

Quoi dire, quoi faire, quelques
exemples : 

World Cuisine : « L’Internet est
une immense communauté virtuel-
le, un lieu d’échange et de parta-
ge. Je communique personnelle-
ment avec un Chinois et nous
échangeons des recettes de cuisi-
ne. D’ailleurs, tout le monde me
semble avoir apprécié les petits
snacks apéritif. C’est une recette
qui vient de là-bas, à base de
punaises grillées. »

Technophile : « En laissant un
message dans les newsgroups,
j’ai souvent la réponse à un pro-
blème technique dans l’heure.
C’est même en proposant un son-
dage public dans fr.comp.sys.mac
que j’ai trouvé le prénom de mon
gamin. »

Technophobe : « Je ne com-
prends rien et je déteste ces
machines mais je me suis fait tout
installer, et maintenant je clique et
ça marche. Les ordinateurs, c’est
simple, il faut juste un bon pote,

qu’on peut appeler n’importe
quand, dès que ça coince. »

Has Been : « J’ai digitalisé
toute ma collection de timbres et
je l’ai mise sur le Web, ce qui m’a
permis de me rendre compte
qu’elle ne valait pas un clou. Je
l’ai donnée à mon petit-neveu et je
me suis reconverti dans la gestion
de bases de données. »

Artiste Maudit : « Je travaille
actuellement sur des concepts
for ts. La Page Web En Tant
Qu’Entité Immatérielle Et Unique.
Je ne te demande pas ton avis
parce que tu n’y comprendrais
rien. »

Toubib : « Se soigner sur
l’Internet, c’est tellement plus
simple et ça revient tellement
moins cher. Contre la grippe,
essayez le jus de carotte. En plus,
il paraît que ça rend aimable. »

Parangon : « Je me suit remi à
écrire grasse à l’Internet ! C’est
mèrveyeux. »

Vous me dites ? Ça vous inté-
resserait de savoir ce que j’y fais
moi ? Eh ben je regarde, je clique
sur des tas et des tas de liens et
je me dis : « L’Internet c’est vrai-
ment génial, immense, incroyable,
tout, y’a tout là-dedans, dingue,
hallucinant… »
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